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Lettre de Londres

Cette année les présentations des collections ont dû
être faites en deux jours. Malgré cela, les affaires ont
bien marché et les ventes pour l'exportation ont été
bonnes.

La nouvelle ligne est plus élancée ; on voit des

deux-pièces avec des jupes étroites et des jaquettes à

taille, des manteaux enveloppants en cornet, très
étroits du bas, de longues robes de dîner en fourreau.
Seules les robes à danser, dont les plis se rassemblent
souvent en une taille étroite, sont encore amples et
flottantes.

Tous ces vêtements sont portables, sans extravagance,

car la silhouette n'est manifestement pas
révolutionnaire. Ce que l'on remarque de plus intéressant

aujourd'hui, c'est l'importance prise par les tissus et
la grande diversité des matières utilisées. La vogue va
principalement aux reversibles, qu'ils soient de soie

ou de laine, et aux tissus cloqués ou dont la surface
présente des effets de relief. Pour les manteaux, on
utilise des lainages reversibles ; l'intérieur qui est
d'une autre couleur que l'extérieur, ou à carreaux,
sert de doublure et donne d'intéressants contrastes aux
poignets et au col. Les soies et rayonnes ont parfois
deux faces complètement différentes. La plupart d'entre

elles ont une surface travaillée. Frédéric Starke
utilise un velours barré, fabriqué spécialement pour
lui. On utilise beaucoup le velours, aussi bien pour
de somptueuses robes de soir et pour des ensembles
foncés de cocktail que comme garniture sur les
costumes. Michael Sherard présente une magnifique
crinoline de bal en velours améthyste ; Brenner Sports
a une charmante robe d'après-midi avec un corsage
de velours et une jupe de taffetas sur lequel se détache

un treillage de velours. La dentelle est également
très appréciée. Ann Ashworth a un ensemble de cocktail

en dentelle Chantilly noire, de coupe très
travaillée, posée sur un fond de satin rose. Comme il se

doit, les tissus de Saint-Gall occupent une importante
place dans les collections.

Hartneil présente une robe de velours noir à jupe
très étroite, dont le corsage est en guipure rose, et le
couturier suisse Mattli, dont la collection a été
particulièrement remarquée, utilise un taffetas noir recouvert

de dentelle écrue pour une robe élancée comme
un crayon avec une jupe à étages. Nous reproduisons
ici une robe de bal pour jeune fille de Hartneil :

c'est une crinoline en broderie anglaise bleu pâle sur
satin blanc, portée sur une tunique de satin bleu.
Le corsage sans épaulettes est bordé de bleu ainsi
que le boléro ajusté dont le col, fermé par une rose,
ainsi que les épaules, sont également bleus.

Une des plus anciennes et des plus fameuses maisons
de Londres a montré un autre très joli tissu de Saint-
Gall, un organdi de coton pastel, imprimé de motifs
alternés de broderie et de dentelle. II a été mis en
valeur dans un des modèles primés lors d'un concours
d'une des meilleures écoles d'art de Londres. La faveur
dont jouissent ces tissus suisses, frais et vaporeux,
auprès des jeunes filles anglaises est toujours grande.
L'une des « débutantes » les plus remarquées de cet
été, Lady Anne Coke, fille du comte de Leicester, portait

pour sa présentation à la cour une délicieuse robe
de broderie anglaise blanche.

Ann Duveen.
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